
NOUVELLES ÉTRANGÊfi.ES. 1

Ln prEsse Alnt.ise se préoccupe beau-
eotup de la li.gne de conduliite que le
gouvertieilet Français parait v(oloir.
suivre dans les fiaires politique,, du
Continent. Elle va tqnaccsrln-
pereur d'être catise de l'invertitudequi '

'régri e ceu Europe. D'auttre part lei Curre-f
'Todants à Paris des joirnauix -cuglaîsse
hv.-rent à dle tristes -,ss.tmeissur
l'avenir. Tout, eui effet, semble-annroncer
~que, l'entente Cordiale m-1elace de e chani-
-ger p Ïn iitié Ip/es çcordicde encoreni-
Irele cc giaides 1missances La Frati-
c fa Vie~ESyagne eowire le -ILro

,et paraît elle-uiiiêie a-grsittlir ses posses-
'sionts 'Agéie eià dépit dies ren>on{ratî-
,ces ýdu Taame. de botdres. LPs tlottee

Ferançaises, Espagnoles, et une escadrfe,
'Russe sor:t déjà rendues dans les eaux'
du, Tanger ; lA~eerre, de son côté, -aï
IM VaisseaîlxdEw gu 'erre àâGibf ai ta'r. "Ou,'
dhOfis t004M5tremftroBs fort, dit l'un jarnal

Eslaigiil, out la grandLe xmasse I4etii
'cité qui flutait de 1,410 à l'auirej'îat dut

ceanal de la Nlavelv-, se coudietiqi dans1
le dètroi't, et nieinne de se couvertiren
ue terri hie tempète."Il'VA nglet"trre nc

«Ve<t pas -consfentir à ce 'que 'E agne
jweclipe le-zdeux es a du détruit.

Pie IX, qui dep&u18 quelqule temps
,était II)lweik (le, Uoiî.e, à sonrchateau -de

Gona f, et reiltré dans ta Vile-Et-eriiel-
le le 20OcOtbre , aitmilieu d'une grandej
foile. I.'entrevsîie rue 'Sa 'Stiîtteté devail(

ýavoir avec le roi de Nap4oef « été n3*urflée.
L'Aiglterre vilent dle perdre un de 'se%,s

*lîsc(éjêrr's inglfénieurs civils, NI.. Ste.
~hec~n,'éiî1ede Brune). Ce monsieur

U léguéë, en monrani, tile somme deo
£ 25000 ai's irrstitetionn puî'liqîes de plu-1
SeieA4ir - viles l u'uRüy«itum e-Ui.

Ck s rios vuisins <l'es Eiat'z, les nSuvel-
les t~qiesîî'oîIt qun bi>eu mi)édiocre

iintérêt. On j)iarlt e.uIOIIcup detroidles
'4.le Balt.inire, et dle l'audaL-ce d'un banitt

qui,1 à la tête dle trenite à qualranle boi-
'*irtaGît tenlder totite tune g.runde

Ville. Pv4u s'et faut. que le chef (le l4é-,
ntlet-, 1B.-own,4ne *ot cuii-si*lré cummie
Uiî léru< par utem'tiiji parti. lieu 'dec.
tio4.iii n<flic ipab's'ont nu«llw4 été la catuse

de 'uoveauxc tretibles d.aris la m.ême ville.
Otacomu;,te p1'lsetiurs viûtimesde l fi

rettur de la lutitluee.

N. Bléginet erio atine.
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À. uss4'ui.en amwi/fication et Cs
Baillargu'on, en version latine.

IC. P. Zaoy, en tltêie latin,,

. uîien vrinlatine.

L. Saii.4fiçemn, s,» vr')'SWfllatine..

H. Del:ùjèrtv.e, lhème latin.
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CLASSE PRÉ'Â1tATOIRE.
W. Naguire et À. tL. MeDotigal,<en

LES COMPLOTS TLURCS A CO.NS3- la magitïatuire, du l cigè, fie lay .de

Ti NT (N-ýOPLE. la bourgeoisie, des tiill"oyés.

Arïés avoir prononcé ces parole.-, il1
avala le poison, puis se recueil lit pouirj
faire ses ablutions exsa prière. Conmme le
poison ni'aÏ-iss.-it pas avec as-sez dl'activité,
Emirq-ocha le fit étranigler et on répiandit
le bruit qu'il 'était n-xoi1 d'une attaque
d'aplexte !

' N-h rnoti(l Il n'avait pas sngé, dansF

Ine Veu-fpas qu'un homme e 0il eeundamité
san ls jugement.

Cet éuriiee erbePadischali qui,
en 1iO, ordonn la le cieiurtre 'de, ff frèr'e
imoust.apita 1V Pou r régne r à .ka lavee, ce
yainice quij, en 1821,aux (êtes de P&qUes,
donna le signal des înatsacres des 'Gîes
de sacapitale et -qui, enrU 2, prés.ida à
i'ègorgernent de l'a ailice prétoriennie

des vieux 1Sultans, étuiLifa 7don dans le
sana le complot du ,mois de juin 183,. Il
ne permiît point aux joturnux de Cou-.
staîîtrniople (Pen ,soufller un mot, d'y faire
la mindre tiliinsion, et des ordres 'furent
donr.és -depunir ;(W dernier supp-lice le,-
Turcs qui e'en ent.relie.udraieît. da"s les

rMhMreiuc cafés de Staimboul.
Il n'en sera pas de même Ju comlot

di11 mois de Septembre, 1859. Il a dléjà
retenti cen Europe mralgré les précamfionte
ii, Di-van priur en dîsiinler l'étendue et

klagravité. Mahnioud Il n'est Plus. là potuî
miettre sa volonté de fer à la place de totu-
te 1arole, de toute itustice. A)dtil.Med.-
ýid, qui W'a point béni$êé de la î.'eTsqèvéiallte
énergie de son pèêre, mais qui n'a rie-n
aussi de sa cruauté,; laissexa s'instrise,

1 1 fawt le croire, cet iie-use.-procès. Il
donnerait, lui, le 'lescendant des ý3élim
et de-s Nmui1rftu'M grand spectacle ai$
molide -si, pa-r suite de débats contradie-
tot'es et pidlis,on voyait les coupables
puaiis et les innocents absots.

Voicj que lquefsclttails vis: lé complot
qui a été éventé le mierced(i, Useltemibre
dlernier, dans la soirée.

Iy a trolls mois qu' une société secrètue,
s'1est constituée. Le 'prinCipal pexsouage

le. cheik Ah mced, ïîîî Kurde,né à Stuleytua-
.nièhi,habitaitie 3Médrêcé (école) (le la
m-osqutée du sutanî faiézid. C'est un
homme icelaiésans £matisrne, fort estime
comme t1héologienl et philosophe, et d'unet
honnê1teté noîcabe Comme la jpi'

part des Turcs, lecheik Ah mcd dép'orait
la miarche de.saffires lîb'iusl'xfui-
blissemprit de l'eni4e, les abus adinilS-

tîtfles do'dsfinanceis, les inecs-

surîtes el it modere é d s dîpàtaai;
il Pritiquait svreetlesactes (des mi-
nlistres et la faiblesse dai souverainl.

r"Aiit<>xir du t-h-ik se groipaittqulel.

qties hommes tr'i'partag-aient ses idées.

OnS yyaît souvent. Il Y av&a itl ue
trenitaine d'kermmo' de tolites oiawsse; de

4Parni les ed'iat r t !es tmis du
cheik se trouivait titilicnînie tc-ut di",-

IXosé à mettre en artion les projets qui
avrient germé dlans ces entretiens répéti.s.

Tchekessijsen4',ch~est, cc-mnie rean
nomi l'inidiquie, Circ-assien. C'est uine ltot
ardente , tin caîriýtèrc qui ne connrait rus
d'obstacles. A.1 l'urnréetd',As-ie, ducs lavoim-
pa gn-e d e 185M, (si1é ge de Ka rvo)Hn i n
Rey,. colonuel du -premier régiment d'A-
rabIFstat,, donrus de% plcnves d'q1ne flutelli-
genre et d"tîn3- bravouire qui seraient np.
préciés (tant toute l'armée européenne.

l a directiun aetive cdu couliplot ilui é.

"Un contrctemips suirvint. Il y aqtl
qlup, temps, PaelesHusen laafît
envoyé "à 'état-niajor génféral de Potinr-.
lie. Il î.'nt t CiT le qatc-kiéuld
Moluilatir transféré 14is tard à Junia, en

Albanie. Mais avant sonit 's~,il ftit
entendu que, ýi ial)seft-c'tst Un on --t
-la direction dut moilvemneut ",mait cor-
fiée à IasnPca général d'artil'1erie,,
qui aisaÏt -partie'de. la société secrète et
avait aqsisté i'usietirs lois aux concilia-
bules du 3Med2.ece (le U mnîouméecdu Qttltun
Baiézid.

"i ilassa n-Pacha commandait le Bos-
phore, tolites les batteries et itus les pos-
te&.

"'Parmti les p intipat;s. personnages du
complot, se trouive tin antre pacha, Lja.
fer-Denuo-Pochia, tit Albanlais qui était

mviflrftungraciercivil 'quli coeqrond
à peaî ptès à celui de général (le divisioru.
Ditifet-Paclr,.sétait niis-i un nmécontetit..
C'est un homme de grande race, qili a'ét6
mêlé )aÏlis à di«érentes prises d'ormies
contre la -Porte. PendJant la enmir-ngîw <liu

Dant the, il rejoigniit 'l'a rmée -avec 260 A!.-
limais éqiiip&'s et armés à ses 'ftiq. A.-

près l iinli fipt eaunctup de pro-
,messe's ; ou ne lui acecorda« rien ;,on n li ii

per4init même 'pas de retouwrer -dams soit
pa'ys: il dipt vivre ici avrc tnue solde dJe
1000 piastres (190 padtspar, mois).

41 Ftis viennent -tne foule d'oifhiieiqy, t
mêmnc fe oi-elî'et soldts lde rar-
tilc'ie,, du génie etdela garde. Le chiffre
des ofil*lîrs ceo,îîpromlis est Iévalvé à Illiuit
cent -ciniquanite. Il est c'tir1euiîx qu'il lie

troitve parmi ellX aneillît(dis officiers qi

aient -étuidié ce,! Urojie. Une îreuher

vatiot; lion iinilseliriersec c'(3t que la Ilà-
part de% 'chef.'4(111complot ,sOl11t rcs-qrie

tous ~ ~ O defiI l'se Q J i!c l 1j
eux un certain iinombre de Crases

"lLes chefs sI uts se -o ])JIUissu l 1;.1 s
athiés rtTCconniaiissais-ut quie lcers cheIk.1

Charpie 'chef grou-,u.It:autour de lui 110
.150 hommes.


